
T 
i.h»ul,-m;is, n'a /ail que souligner ce ijno tout le monde 
avail c JTls. 

•MM Ion-; l'< ras, l'administration des colonies n'a 
pas brillé, loin .la la : la vole.' de boit vert que lui a 
appliquai ".Couchait! est allée jusqu'à Kaye?, où M. 
lirodrl prendra >a part. 

On reprendra demain malin.cela malgré le* rn*ortta*i 
«l.pnles STICMX. ([ni savent que les séances «lu malin ne 
servent qu'à escamoter les discussions. Aussi M. Delon 
cle, un colonial, on apprenant que la séance êlail lixée à j 
demain malin, n'a pu s'e'iiptvher de s'écrier : « Diable? i 
lions s')'um * battus ! • 

Nueu s.:' eus i--p-iMlant que 1rs léaarri de demain se-
Tout sérieuses ci «ne M. Petraué, qui M prépara i répea 
•Ire. for-era -on swcceJWr à parler. Il y aura ccrlaine-
uu'iil des in-iilcnl-'. 

pièces du procès au ministère public afin que celui-ci 
Sonne, sou avis suc l'exception d'incompélence soulevée 
par M. Coolilli et sur laquelle la cour de cassation aura 
ensuite à statuer. 

I •• c a n a l d e S u c / 
Port-âaM, SS février. — Kn raison du mauvais temps, 

le service esl interrompu sur le canal depuis ce matin. 
Lie s u c i p s s c i i i ' d e M. ( l e G i c r s 

Merlin, • février. — La Gazette de Cologne donne 
comme chose faite la nomination du prince de Lobanof, 
actuellement ambassadeur de Uussie à Yieiine.au poste de 
ministre des affaires étrangères. 

L a m a r i n e a l l e m a n d e 
ll-rlin, 58 février. — Au cours de la discussion <lu 

budget de la marine, M. Lieber, rapporteur, a fa.l les 
déclarations s u i v a n t e • 

NOUVELLES DU JOUR 
I n r i o u v c n i i wi'aiilaN1- :i 1lar«cil l<* 

l'iris *M LiiitM — l u in.uvmn -rt ir l i lo rteal riYvla !>> 
ter a i l . ™ h-. il'i.on.1 v « s i," ..,,, "nies d Vouver.es prévoyait la c.mstrucUou de sept croiseur, 
dans la c.mplabil.te de l'asile d'au, nés de celle ville yuant aux c r o i s e u r ^ ^ , J % e * " Z * & L & J * 
avaient m, t i ! e l' .uvo, d'un i im-ch-ur d . ^ e r u c e s ad- ! sculcmen de_ remp lacer leK p•&J£g*EÎ*** 

éclaralions suivantes. 
l e gouvernement n'a pas l'intention de porter au de.a 

de IV le nombre îles cuirassés de haute mer. On n a en 
vue jusqu'à la lin du siècle que la construction de deux 
cuirassés en remplacement d'autres nus hors de service. 
K n c x i u i eoncerne les c-oiseurs do deuxième classe, 
on s'en tiendra à l'exposé de iss'J-wi. dans lequel ou 

opose 
:c qui 

concerne les vaisseaux de celle dernière classe, l is gou-
\ ornements fédérés se réservent toute liberté d action 
pour un avenir plus éloigné. 

L e s ( r o u i l l e s i iniverMilnii 'CH e n ItUfssie 
Saiiit-félersbourg. :-s février. — Le MsWstrar « l'em-

ces administrateurs riiaig".-. ne i publie un comple-reil'lii des agitations cjuo les élu-
lau! M point d • vu-' de la qua- j 'tli:lu^ O I l l m-ovoenecs le S!) février. Il dit qu'an repos 

lieu dans divers restaurants, après la celé 

Baiaiuralifs et d'un inspecteur d"s linanc's. 
La /.'''.-. /..<</e apiu-'iid que l'enquête aurait révélé 

«les M U «l'une haute gravité. Certains administrateurs à 
«ourt d'argent auraient réussi à s'en faire prêter par des 
fournisseurs de I. lablis.-enienl. un r (in'inl quelle 
pouvait élrc l'auloiilé de ces iidiniiiislruteurs eleirg--.de 
.-onlnilci' l e fourmtmes 
lité que de la quantité 

la iU sur |.s.|ii-ls 
pour li- m n i . 

M. t'l«Mll«'U«'< 
Paris,-J»» 1.'.n i 

IlleliCe.ill 1.1 fur . 

la U 

• a n . -
. — 1. 

parai 

ov rare* 

I n livre 
• Caalan 
n- proche! 

eut pas 

eia précédé' d'une pré 

•I nu i l i i n i l l l - s 
ce M t M. Ué-

leii* ni un 11 vie inti
tulé' : li Jfrlr'i Sociale, dans lequel il ne s'occupera pas 
de politique proprement dite. 

La timuhn ajoute uac re l ivr 
laee retealioauie de l'auteur lui 

Uapplon- enfla que demain toir, aa banquet de liuo-
i-oiirl, .11. cl.-m. ii.eau proaoacna un discours litté
raire. 
I .e l i a n » | i o r l «l«"s Mirent» <l«-« « louant '» «sur l e » 

• lii-iniiiH «le 1er — I a p r o p o s i i i o i i «le VI. f a i l l i e 
L é n i f i e . 
Paris, • février. - Voici, d'âpre* le i-ninpl.; rendu ana

lytique de la Chambre des députes, le développement de 
raii.endeii.eiit «le .M. l'abbé l.e.uire, relatif au transport à 
quart de place d'-s agents des donanet -ur le» chemins de 
fer. 

M. Lkumi.. — Je désire demander a M. le Ministre 
«pjelles mesures il compte prendre pour assur r aux 
agents du service actif des douanes la bénélieo du quart 
.le place sur les e!i, miiis de 1er de l'Klal, el pour obtenir 
la ineine laveur des grandes Compagnies. Depuis long
temps l'Administration des douanes a fait ne iio.-,.breiis(s 
et louables lenlalivesen vaa d'obtenir pour ses employés 
cette /aveu:: h-s c.nseils généraux de la plupart des dé-
parleinents de nos tionlieres ont formulé des vieux dans 
le même aras: illl des prédécesseurs d" M. !« ministre. M. 
Joniiait.s'était associé a c ÉS eiTort-. Cette mesure serait 
absolument ju.-Iiiiée. 

Kuelïel, lés conventions ont accordé nu tarif spécial 
aux militaires et aux marins, or.eu cas de mobilisation, 
les agents des douane! passent immédiatement dans le 
-service actif «Je l'armée: eu outre,on peut les considérer 
«-•onime faisant partie d'une armée permanente, car ils 
sont sur nos frontières les défenseurs du travail nalio 
nal, les ge::dainie,s du lise.Bien souvent même ces braves 
gens servent de police sur nos frontières: ils protègent 
les pauvres paysans contre les braconniers et les uialfai 
teuts. 

H i a encore une autre raison p.uir lear ace >rdef le 
buaèaca du quart de place sur les chemins de fer. L'ad-
niiuislralioii envole les agents des douane- le plus sou
vent loin de leur pays d'origine, afin de les défendre-
• ouire l„ camaradette: on ne peut que l'approuver, niais 
il est bien désirable que ces pauvres gcus,«|ui ne gagnent 
que '.*«» à MOU francs, paissent de tempe en tempe voir 
l'-ur lamiile et Ils note peuvent pas, parce que les frais 
de chemins de fe* sont trop élevés. 

Je sais que. dans certaines circonstances, les Compa
gnies accordent des billets de faveur aux agents des 
«louaues de aervwe dans les gaies : mais les Compagnies 
n'y perdraient pis beaucoup si elles accordaient le tarif 
militaire à tous les agents du service actif des donaaea. 
Je crois que M. le Minislre peut prendre celle mesure en 
ee qio couceiiid les chemins de let de l'I.tat, et qu'en 
faisant valoir auprès des Compagnies les grands services 
que l'Klal leur n.nd par la garantie d'intérêts, i! peut ob
tenir ponr le»agents du service actif des donan-s le tarif 
militaire -ur Ion les les voi.s fériées de Kiance. (Très 
bien, très bien sur divers lianes.) 

M. I.K MiMsre.i:. — L'initiative en pareille matière ne 
«-appartient pas : je ne puis que «oumettre la question à 
l'élude du conseil d'administration des chemins de fer de 
l'K'.al : c'est ce nue je ferai. Cil ce qui concerne les Com
pagnies, je leur demanderai d'examiner la question. 

La r e l o u r î le l a « U a s c o g i t e •• 

Le Havre, ttfévrier.— I.i titucugne, îevenaiit de New-
Vor!>, arrivera probablamenl sur rade la naît prochaine. 

Si l'heure de SUI arrivée sur rade por,n l au steamer 
de rentrer au port à la marée de midi, demain, la nmni-
cip.Im-se propose de se reiidic à bord ponr féliciter le 
timiuiaitdaut llaudclon et son étal-major, dont l'altitude 
pendant la mémorable Inversée de jauvi>r-fé.r:er fut 
admirable, l u e délégaliiHi de la chambre de commerce 
>e joindra pioluléenienl à la municipalité. 

%Jtm a M a ires , «le « - l i a n l a ^ e 
Paris, n lé , : i.-.-. — M. tioppfer a continué, auj lurd'bui 

bwauditions au sujet îles plaintes forninlées contre le 
directeur d'un journal du sur . journal dont la compta
bilité est aclli . l leuieul examne-e par l'CXIierl l'Iorv. 

Kn outre, M. Iiopi.r. au sujet u, s chantages dont s'est 
plaint M. I é-lix Martin, ex-piésident des ehemili 
•lu Sue. a enti-ii lu ee dernier t! 
leur de la l • /-'. i 

nissi Jl. Kurrier, direc 

l . 

rrespoii 

il, eu 

« l i i ion î l e Mndni in i 
le o'e.'ie cluileàlaquclli s'esl livr 
Havre dei aYemU, que le steamer 
t- par le goiiveniemenl li'aneais pour transpor-
inoiinieres a .Madagascar, liie au maximum sep! 
i i i . ' i i i i : i l lui faudra donc in jours pour aller 
u à Mada.Miear, ou il n 'armera que du goau ES 
admettant qu'il ait assez «le charbon pour ne 
escale eu roule. 
M février. - Le Monde recuit ta dép'-'he sUi-

fall 
l'an 

vante de Koui 
« Ou assure dans les cercl 

«lu capitaine IVr-ilo eu Aiivss 
les achats français de muiels 
l'expédition de Madagascar. •• 

Paris, i» février. — Le colonel d'iiifautene de marine 
l l jugnie, «lu •!: r.ginienl. en aitdra le i.ie régiment 

l'armée qui d ni taire partie du corps expéditionnaire 

tt lul i lepies qua la mission 
nie a ponr bat d'entraver 
et antres •cqeisitioas pour 

de Madagascar. 
dlt.e lieutenant c. 
ment. Le réjiincu 
net IJcIorniedii ge 
uel M. Cail du r 1 

S u i e i d c d*ii 

ioiiel llonaril est désigné pour ce régi-
t colonial sera commattd i par le colo-
régiineul el aura pour ii'-ul naiit-colo-
nient de tirailleurs malgaches. 

« io*i««selei ir «îe p o l i e . - à M e c 
Mile de la constatation de de 
cleui- de police, »'« rt xaicM 

Nice. H février. — 
l luriicmeiils li. i;..., insp 
d'un coup de revolver. 

I n K t i r i e i l l a n l «lu ly.- .-e «le \ ic«.' 
a r r e l ê «-oiuiiie p i e l . - p o e l . e l 

Nice, i s février. — l u suve i l l an t du Ivcàa a ete 
arrêté couilne|>ick nockal pendant la bataille de* fleurs. 

L e s ssàlcMiix eiopo'iMOiiné» d e l a r b e n 
Tarkaa, ï s féi rier. — Les da ix e nplovéa de» pj»tes qui 

avaient mangé, des gâteaux empoisonnés, indépendeni-
ment de lioriomée, ont pu être sauvés, grâce à un vomi 
tif énergique. 

On a luit venir de La Dotal pour l'interroger, l'ofii-
t ier reliailé à qui élait destiné l'envoi. On a ouvert le 
s i c des lettres arrivées te même jour: on eu a trouvé une 
alrcss.ee au ineine destinataire el partant cet avis : 

• Je vous envoie des gâteaux el si vous les trouvez 
t o is, je vous en enverrai d'autres. 

• Signé- Joshrm.xi .... 
o u crod que c'est là une sig îalure d'emprunt adoptée 

pour détourner les soupçon», l'on ne pense pis quel'cx-
fié liii ur eut réellement rintettilon d'empoisonner le des
tin i laue: mais il est k présumer qu'ayant été Victime 
précédemment de vols sur ses enviés il a voulu parce 
moyen arrivera co—litre taavoletir». 
I.a l ' r a n e e à l ' i i i n i i ^ u i M i i o i i d u c a n a l «lu N o r d 

paris, i s févi i ' -r . — Le gouvernement aurait accanté 
l'inv liai on de l'Allemagne d'assister a.iv M e s données 
à l'occasien de l'inauguration da canal du Nord. 

l u «rranil a n n i v e r i s a i r e a l l e i i u t 
lieinis, i-j lévrier. — De grande» fêles scioiil données 

l'ami -e pio hame sur l'initiative du cardinal Laugéuienx, 
en inénioiie du baptême de Clovisà Reims. Il l'agi t dans 
b« pensée d« l'arclievéqii'j de lieims de co.iirnéiiioi'er l( 
I le cenleuaire de la conversion de la Kra.ice auchrisl ia 
uisuie. 

Le pape Léon Mil a béni le projet du v é u r é cardinal 
••t a daigné accorder la faveur d'un jubile a l'occasion 
des fêles. 

I n e taaanîaaa «le ne i K « . c a U a l i e 
Kome, H février. — l u e tempête de nei^e sévit dans 

les Apennins. La* communications télégraphiques soûl 
iulerrompues. 

I n e barque a fait naufrage à l'entrée du canal de Iti 
lllllli. Cinq li >.unies ont |ié.i. 

M. I . i o l l l l i a k a a l e j u i ç e d ' i n s l r a e l i o a 
Home, « f é v r i e r . — Devant le juge dinslructiou. M 

i;folitli a déclaré, suivant lesjonruaux. qu'il naieadan 
répondre seuleni-'iit devant la haule-cour de justice, au 
suicl de sa coiiduil" comme ministre, à propos du pli 
re,la'if..ux ducnnicnts de la Italique romaine, dont la 
Chambre a décidé la publicalioi 

lflf/tlte ï''if'"»'iar. le juge d'inatrucllcu a remis le» I conipl.ul (aire à «a aapH. 

tudiauls ivres ont pénétré de force dans les établisse
ments el v oui commis les méunes excès que dans les 
rues, OU là in-'lée a causé linéique» blessures pi u dauge 
relises. . ., ., 

I,e nombre des b leues s'éb-.e » 18. Ils sont lues rela 
blis L'action de I- police s'est principalement réduite 
aux exhortations et à la localisation des troubles: la foi-
ce a dii être employée seule.nenl au manège Michel et 
au café l'akiiie. Au inanege Michel, S personnes ont été 
arrêtées. 

La déclaration ei-deaaaa* dénient tous les bruits exa-

° liaiis dus circonstances analogues, les aulorilés pieu 
Liront dorénavant à temps les mesures nécessaires pour 
assurer l'ordre complet dans les rues, dans les restau-
l-anls el dans les théâtres contre tous les incidents inat
tendus, el pour empêcher les rassemblements de geai 
ivres *t provoquant du scandale. 

Saiiil-Pélersbouig, 28 février. — Les troubles universi 
lai'res conuauant. A la suit"; de certaines réclamation! 
formulées par les étudiants contre la prétention de la 
préfecture de police de statuer sur le sort des étudiants 
arrêtés le-»l février dernier aa lieu de les déférera la 
justice ordinaire, des réunions tumultueuses, auxquelles 
assistaient plusieurs centaines d'eludianls, ont eu licii 
hier et aujourd'hui à l'I'niversilé. 

A la suite de ce fait, la police a dû Intervenir ponr re 
lablir l'ordre. 

l a c < ' \ p l o - i . . i i «lanss l e N o u v e a u Mcxi<| i ie 
I . e» v i c t i m e s 

N -w York, i s février. — Vingt-cinq cadavres horrible 
m nt mutilés ont été retirés de la mine de Cerilloi 
(Xoiiv au-Mexique iièremelit bloquée à la suite d'une 
lei-iible explosion. Ou croit que li i autres ouvriers res
tent ensevelis el l'on aa conserve aucun espoir de le 
sauver. 

L a Commission d e s convent ions 
Paris, iS février. — Voici le procès verbal de la seaiid 

d'aujourd'hui ne la Commission des conventions. L; 
commission d'enquête a eiitendu de nouveau M. Ilay-
• » • • . • . . . . . . 

Les questions qui oui été adressées a I ancien ministre 
des travaux publics ont porté notamment sur les condi
tions dans lesquelles avait été élaiéi le texte de* con
ventions avec les compagnies d'Orléans et du Midi, sur la 
date à laquelle II. Itaynal avait connu l'interprétation 
donnée par ces Compagnies aux articles l.'lel M de leurs 
conventions, sur certains passages représentés » II. Itay
nal ilesdeposil s de MM. Ancoc de Houtilier, Menche, 
de Loisgue, etc.. sur ce qu'il faut entendre par l'expres
sion de «.consolidation desrésnltatsacquis» que M.lîaynal 
avait employée, sur les imputations perlées ce matin à la 
tribune par M. Jourde. etc., etc. 

M.Itaynal,sur ces divers points, ;> repris et précisé ses 
réponses antérieures ; il a renouvelé dans la forme la 
plus catégorique son alflrmation que jamais il n'élait 
entré dans sa pensée d'accorder aux compagnies d'Or-
léaus et du Midi la garantie d'intérêts au-delà de 
PJli; que jamais, ni au cours «les négociation 
dans l'intervalle qui s'est écoule entre le vote 
àes conventions par la Chambre el la discussion au 
Sénat, ni avant le eomate-rendu aux assemblées d'ac
tionnaires, rien n'avait pu lui faire supposer que les 
Compagnies d'Orléans el du Midi attachaient aux articles 
qui ont fait l'objet du lilige un sens différent que celui 
qu'il y attachait lui mémo: que rien d'ailleurs dans la 
situation du ces Compagnies eu lSS-'i ne pouvait justifier 
une prélcnlkm semblant 
Le prés ident de l a R é p u b l i q u e a a p a l a i s GalUéra 

Paris, n février. — I." président de la Hépublique, 
qui avait déjeuné chez, sa lille, .MnieUerge, est arrivé à 
deux heures au palais Caillera, pour présider à l'inaugu-
ratioa de l'exposition organisée au bénéiice de la crèche 
du 10e arrondissement. 

Le Président éiail accompagné de Mme cl .Mlle l'éiix 
l'aine el du coin manda ut de La (iareunc. 

A l'arrivée au palais et à la sortie, M. Kélix l'aurc a élé 
acclamé par la foule qui se leuaitj dans la rue Pierre 
Charron, devant le palais C.alliera. 

L a g r è v e des t i s s e u r s de R o a n n e 
Il .aune, _>8 février. -D'après les patrons, le nombre 

d'ouvriers congédiés, à la suite de la grève, esl de KS5; 
suivant le comité de la grève, ce nombre esl de 3S0. On 
compte qu'avant un uni s la presque tolalilé de 
vriers aéra remplacée. I ne cinquantaine ont élé rem-
bauchés dans les seules journées de mardi et de nier 
credi. 

Nombre d'ouvrières seront reprises au lur el a mesure 
que les approv isionuemeuls en bobines, canellos, etc., 
faits pendant la grève, a'épuisaronl. Des entrevues ont 
lieu journellement cuire les ouvriers sans travail et le 
sous-préfcl,qui leur facilite la rentrée dans les usines ou 
il existe encore des métiers disponibles. 

Le chômage des ouvriers teinturiers, qui était causé 
par la grève des tisseurs, touche à sa lin. 

L a pét i t ion des d é s e r t e u r s et d e s r é f r a c t a i r e s 
français réfugléis en B e l g i q u e 

Paris, io février.— Les déserteurs cl insoumis a la loi 
militaire française, réunis en assemblée à Charlerol fllel-
gi^ue>, avaient sollicité par voie do pétition à la Chambre 
des députés une amnistie eu leur laveur. 

La commission chargée d'examiner cette pétition 
décidé aujourd'hui qu'il n'v avait pas lieu do statuer par 
suite du défaul de légalisation des signatures. 

Une épidémie p a r m i l e s t r o u p e s d'Angers 
Angers, 2S février. — Une épidémie «le grippe iufec 

lieuse sévit en ce nioau ut au l-'l'ie régiment d'infanterie. 
DÎUX soldats de la 8e compagnie sont morts, et hier. 
quatre-vingt-six malades se sont présentes à la visité 
médicale. Presque tout oui été reconnus. 

L e s d e u x E m p e r e u r s 

vienne. iS février. - L'empereur Gnillanme a nom m i 
l'empereur t r a i e ,is-J isepli feld-inaréeua'. prussien et lui 
a fait remettre les insignes de sa dignité. 

M. Giolittl chez le j u g e d ins truc t ion 

li.une. i« février. - M. CioliUi. qui avait reçu un 
mandat de comparution, a é l é în lenogé ce iiiatiu'â onze 
heures par le juge d'instruction au sujet des plaintes 
portées contre lui par M. et M ne Crlapi et par d'aulres 
pei sonnes. 

Une bombe à R o m e 

Moast. i s février. — Pendant Ici fétet da carnaval 
avant-hier soi iymo bombe a fait explosion près de l'église 
de Santa Agata. . . 

l u e grand* panique s'en est suivi", mais personne n a 
été sérieusement blessé. 

One perqui s i t ion chez un pr ince s o c i a l i s t e 
Home, 28 février. — L:s agents de la sûreté publique 

nul perquisitionné au domicile du jeune prince sicilien 
Cuto, qui professe des idées socialistes. 

Le prince a subi un interrogatoire au cours duquel it a 
déclaré qu'il e ui'l'illivil de tout 
daluredeM. Crispi a Païenne. 

La perquisition n'aysnl pas amené la découverte de 
papiers coniproiniliants, le prince a élé relâché. Il avait 
fonde, il v a quelque temps, à Païenne, un journal qui 
fut supprimé pendant l élat de siège. 

Envoi de g â t e a u x e m p o i s o n n é s — Un mort 
Tara**. -8 février. — Cn paquel A l'adresse d'un ofll-

cier reliailé, demeurant A la Cieulat, près de liagnères, 
arrivait hier, à onze heure-- du soir, au bureau de poste 
Je Tarbes. 

Le colis étant tombé, se délit. Deux employés, nommés 
Uorroinée el Casteran, voyant que le paquet contenait 
des gâteaux, mangèrent les miellés de ceux qui s'élaienl 
tjri-és Une demi heure après. Uorromee étant couché, 
msseuli l dans les entrailles des douleurs atroces el ne 
larda pas à expirer. Casleran u'élail que légèrement iu -

d,Ô,n>cVoit jusqu'à préseul que les gâteaux étaient e.mpoi-
souucs a v e - d e la slrvchniiie. Le parquet vient d'ouvrir 
une eiiim le. Le malheureux Uorroinée était âgé de .11 
"j s • il était veuf et laisse trois enfanls. 

U n e i n t e r v i e w de M.de t a n e s s a n 
Piris ' s février. — Jl. de Lancssau vient de répéler 

i 'in de nos confrères que si une circonscription é lecto
rale lui esl offerte, il se. présenter..: mais il ne sollici
tera rien II esl . dit il. d'un âge ou Ion sau attendre. 
Il a ajouté que le véritable molli de sa révocation, c'esl 
ju'il avait trop d'initiative jiersonnelle. 

ouestiouue au sujet du refus du gouvernement d î le 
aisser entendre par la commission du budget au sujet 
lu budget de I ludo-ctiiiie qui vient eu discussiou, l'ex-

uverueur général a refusé de faire couuailre co qu'il 

Le consei l s u p é r i e u r de t r a v a i l 
Paris, 28 février. — Le conseil supérieur du travail se 

réunira le Ï3 mars au nnnislèro du commerce, de l'in
dustrie, des postes et des télégraphes. 

Il examinera pendant celle session la question do l'or
ganisation des chambres du travail, qui a fait l'objet 
d'un rapport présenté par M. Hector Dépasse, au nom du 
comité permanent. 

Le conseil aura en outre à étudier, conformément au 
v o n émis par lui dans s i dernière session, les m e s n r S 
a prendre pour garantir les ouvriers contre le chô
mage, 

A propos d e s c o u r s e s de t a u r e a u x 
Grande effervescence dans tout le Midi, en face des 

arrêts de la Cour de Cassation qui déclarent le taureau 
un animal domestique. On compta recueillir :ioO,Ono 
signatures de protestataires et organiser des meetings 
bruyants. 

Nous espérons bien, dil un des organisateurs, «[ne la 
Cour de Cassation n'osera pas rendre contre nous nn 
nouvel arreU aussi injustitié que le précédentel qui serait 
ains: conçu : 

« Article premier. — Le méridional est un animal do
mestique. 

«Art.*.— Los courses de méridionaux sont interdites.» 
M e n a c e s s o c i a l i s t e s 

Le projet de loi contre les coalitions d'ouvriers des 
arsenaux et des chemins de fer, que le gouvernement 
dépose au Sénat, provoque déjà do vives protestations 
de la part des socialistes. 

Le syndicat Cuérard se propose d'organiser à Paris et 
dans les départements des meetings pour combattre la 
loi. Il se pourrait même que si le projet était adopté par 
le Sénat, on aurait recours à des manifestations dans la 
rue, pour intimider la Chambre. 

Les fê tes m a r i t i m e s de Ktel 
Paris, Î8 février. — S'il faut en croire la Pairie, les 

ministres de la guerre et de la marine, et aussi MM. 
Leygues, Lebon, i'rarieux et Poincaré se montreraient 
résolument opposés à accueillir l'invitation de l'Allema
gne de participer aux fêles maritimes à l'occasion de 
l'inauguration du canal de Kie>. 

Le g é n é r a l de s Tr in i ta tres 
lionia, 28 février. — L'Ordre des Trinitaires vient de 

tenir son chapitre général en vue de l'élection d'un nou
veau géaérai. Les «lecteurs ont ilésigné, à une grande 
majorité, le IL P. Ksleban, religieux espagnol. 

Les Juifs en A l l e m a g n e 
Nier, au Parlement allemand, on a discute une propo

sition contre l'immigration juive. MM. Jacob ktcîter et 
llindevvald ont déclaré que les juifs étaient les auteurs 
des dommages causés i l'activité industrielle du pays, el 
déclaré qu'il ne faut pas créer de nouveaux embarras au 
pays par l'autorisation de l'immigration juive. 

La proposition a élé ajournée. 
L'influenza 

L'inllueuza se répand dans toute l'Kurape. Moins terri
ble à Londres, elle sévll particulièrement en Allemagne: 
Munich a 1)0,000 malades. 

Malad ie de l a re ine r é g e n t e d E s p a g n e 
.Madrid, 48 février. — La reine régente est alleiute de 

la rougeole. La (,7 leit* publie un bulletin sur l'état de 
saule de la renie régente. La rougeolcest bénigne: aucune 
complication n'est a craindre. Le roi et les iufautos ont 
été isolés, a!în d'éviter la contagion. 

F a b r i q u e en feu. — E n f a n t s b r û l é s 
Chicago, i « février. — l u incendie a éclaté dans le 

quartier manufacturier de la vil le. Les dégâts sont esli-
niés à 000,000 dollars. 

Dans l'une des manufactures incendiées où îî'i enfanls 
sonl employés, une panique a eu lien. Beaucoup de ces 
enfants ont élé sérieusement blessés; trois le sont mor
tellement. 

Le feu A H a l i f a x 
Un incendié a détruit l'embarcadère d'Halifax (Xoiivelle-

l-.'cossc) et pluiieur; ciitrcpiàts de grains. Les degâ'ssoul 
évalués â T.'.O.IKKJ dollars. 

« Je le crois vo lont iers ! Quand uu é tranger a la I Ajoutons q U e c c t homme se trouve sous le coup d'un 
la l ionne fortune de met tre la m a i n sur un Français arrélé d'expulsion. 
qui c o m m e n c e p a r d o n n e r tort à son pays , on c o m 
p r c o f sans peine qu il lui fasse écho et lui t émoigne I 
louto sa reconnaissance . (Vifs a]>plaudissemeuts.) 

» Voilà, mess i eurs , la vér i té , la triste vér i té . Ce 
n'est pas do l 'étranger que partent les a t taques les 
plus redoutables contre notre r é g i m e économique , 
c'osl d'ici. A l 'étranger, on esl p lus jus te et mo ins 
pass ionné. On s e donne la peine d'y regarder l e s 
laJjteaux de douane sans parti pris , sans itl«ie précon-
çue^et quand on y voit que c e s tarifs si décriés par 
les l ibre-échangistes f iança is sont si peu prohibitifs 
qu'ils ont :i peine ralenti le m o u v e m e n t des impor
tat ions, on se t rouve trop h e u r e u x d'en être quitte 
pour la peur e t on so dit qu'après tout, si quelqu'un 
avait le droit «le se plaindre, c e seraient plutôt l e s 
protect ionnistes . 

, • Et ! oui , l e s protect ionnistes seraient a s surément 
autorisés à se demander , en présence de c e qui s e 
passe, s'ils n'ont pas été trop t imides , et s i certa ins 
do nos droits ne sont pas au-dessous des nécess i t é s 

| do la s ituation économique du monde . » 

P e t i t s fa i t s de police.— Ils élaienl trois : un cocher 
et deux ferblantiers, âgés de ii. 24 et £0 ans: leurs 

Deux emplo i s v a c a n t s à l a Mair ie de R o u b a l x . — occupations ne leur avaient pas permis de faire Io 
Un concours est ouvert pour deux emplois vacants de 
commis aux écritures à la Mairie de Roubaix. Le traite
ment de début esl de i.200 fr. Les candidats doivent 
avoir leur domicile légal à Roubaix, et n'être âgés que 
de 20 à ,10 ans. 

Les démailles serout reçues a la Mairio jusqu'au di
manche 31 mars iuclus. 

Mardi-Gras, et ils voulurent se rattraper le mercredi des 
Cendres. 

L'agent de police Léman les rencontra, à o heures du 
soir, rue de tiand, travestis et masqués, et se livrant à 
toutes sortes d'excentricités, à peine tolérées en temps de 
carnaval. 

lis durent abandonner aussitôt leurs oripeaux avec 
la perspective de passer prochainement eu simple police. 

A l a frontière.— Jeudi, à 1 heure l | 3 do l'après-midi, 
23 expulsés et 1 extradés sont arrivé.» en voiture cellu-

à la gaie de Tourcoing el ont été immédiatement 
la frontière de 

j S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Koubaix, 
i"1' Mars—Hauteur barométrique : Tji i .Températui 'e: 

i A 7 h e u r e s d u mat in t degrés au-dessus de z é r o . 
i A 1 — d u soir ô — a u des sus de zéro 

A S — — 4 — au-dessus do z é r o . 

H U I L E S IDTJ Gorrxra-o 
Adopte; ces huiles pour parfumer cl cnibellii-

j r o s vheveun;, et nexyrcnei que des flacons portant 
sur VctUn'.ctlc le uohi de V i c t o r V a i s s i e r . 

L1BRE-ÉCHVM ET PROTECTION 
Dana une récente conférence fa i t e à R e i m s , M . 

Char le s R o u x , d é p u t é l i b r e - é c h a n g i s t e de M a r 
sei l le , p a r l a n t de la l iber té c o m m e r c i a l e e t de s 
t ra i t é s do c o m m e r c e , s ' e x p r i m a i t a ins i : 

« Je n'ai pas , ajoute-l-il, la prétention d'avoir fait 
une étude approfondie au point de v u e commercial 
des différents pays que nous v e n o n s de parconrir : 
un travail do ce g e n r e excéderait les l imites d'une 
conférence; mai s j e pense que m e s courtes indica
tions suffiront pour prouver que la principale préoc
cupation des nat ions e u r o p é e n n e s est portée vers 
l 'extension de leur c o m m e r c e et de leurs industries, 
qu'el les s'appliquent à les favoriser par tous les 
m o y e n s en leur pouvoir et par les sacrifices d'ar
gent les plus considérables , par l 'ouverture de vo i e s 
de communicat ion fluviales et terrestres et qu'elles 
manifestent u n e sorte do beso in de s 'unir entre e l les 
par des traités c o m m e r c i a u x à l o n g u e portée leur 
permettant de compter sur des bases sol ides et du
rables pour accomplir leurs progrès pacifiques. 

- Et c'est le m o m e n t que n o u s chois i s sons , nous 
autres , pour n o u s s ingulariser , pour nous isoler, 
pour sortir, en un mot , de ce concert européen , 
pour entourer notre c o m m e r c e , notre marino et les 
principales de nos industries non seu lement d'entra
v e s matérie l les , mai s d'entraves morales'qui ne leur 
cèdent en r ien . Le grand tort que nous avons e u , 
nous autres l ibéraux, a été de croire que nos conquê
tes économiques étaient définitives et de ne pas avoir 
survei l lé le travail souterrain auquel nos adversa ires 
se sont l ivrés de JSSO à ÎS'.K». Ils sont parvenus à 
créer un courant d'opinion dans tous les centres agri
coles et ils l'ont si habileeaent exploi té que les candi
dats a u x d iverses fonct ions é lect ives ont dû forcé
ment se revêt ir d'une robe protect ionniste et prendre 
des e n g a g e m e n t s dont nous a v o n s entendu les échos 
à la tribune du Parlement . Nous nous s o m m e s endor
mis trop longtemps et quand nous nous s o m m e s 
révei l lés , il était trop tard pour empé-cber le mal 

• Notre sommei l était d'autant plus d a n g e r e u x que 
les a r g u m e n t s dont on a usé contro nous sont de 
c e u x qui aêduisant le plus a i sément les cul t ivateurs 
c l certains industrie ls par leurs caractères s implistes . 
Ce n'est pas é tonnant , disaient nos adversa ires , que 
vous vendiez mal votre blé, votre o r g e , votre avo ine 
ou votre laino, la p a y s est envahi par les produits 
é trangers qui tuent le travail national ; ex igez donc 
de vos mandants qu'on frappe de bons droits tous les 
produits exot iques et v o u s retirerez alors le profit 
que v o u s devez attendre de vos pe ines et de v o s 
s u e u r s . Il est infiniment plus c o m m o d e de se faire 
applaudir en tenant ce l angage qu'en développant les 
a r g u m e n t s c o m p l e x e s qui militent en faveur de la 
l iberté commerc ia l e . 

•i Et c'est ainsi , Mess ieurs , que la Clianibiv de 
1885 est d e v e n u e protect ionniste , que cel le do M89 
l'était en grande majorité c l «pie cel le de IS03 l'est 
m a l h e u r e u s e m e n t e n c o r e . Sentant le terrain bien 
préparé , nos adversa ires ont poursuivi leur oeuvre 
de démolit ion en c h a i g e a n l le c o m m e r c e de lous les 
péchés d'Israi'l, en le dénigrant , e n le v i l ipendant , 
en amoindr i ï san i son ulul i té . son importance et son 
pres t ige . -

I L M é l i n e a, d a n s la dern ière a s s e m b l é e géné 
ra le d e l'association tic l'industrie el de Vagri-
culture françaises,tait a l lus ion à l a conférence d e 
M . H o u x : 

" Donc, M. Riaux est allé à Keiins, il y a quelques 
j o u i s , pour y faire une c o n f é r e n c e . . . et v o u s dev i 
nez, tout do suite , pourquoi il a choisi R e i m s : c'était 
pour y jeter un peu d'huile s u r le feu ; il est si facile 
d'aigrir l'esprit des g e n s qui souffrent et tle leur per
suader que c'est moi — toujours moi — qui su i s la 
cause de leurs souffrances. 

- Ah: mess i eurs , j e regret te bien de n'avoir pas éb 
là pour répondra à m o n exce l l ent collé-guc; ma r é 
p o n s e n'aurait pas été l ongue , mai s e l le aurait été 
déc i s ive . Je m e serais borné a lui l ire un extrai t 
d'une r e v u e qui n'est pourtant pas protect ionnis te et 
qui n'en a que plus d'autorité, la Revue du com
merce extérieur. 

m Ce journa l . Si consc i enc i eux , analysa i t dans s o n 
dernier [numéro io m o u v e m e n t d u c o m m e r c e des 
la ines en A l l e m a g n e pour 1S94, et disait : 

" L'exportation des draps et de la bonneter ie , é lé
ments essent ie l s de l ' industrie a l lemande, a d iminué 
de 11 OpO pour les draps, de 1 1[2 0;o pour la bonne
terie . 

• Kneore. ne s'agit-il que des quanti tés ; la dimi
nut ion des va leurs est cer ta inement bien plus c o n 
sidérable. 

- Nos t i sseurs ont grand tort d'attribuer à la 
r é s o n n a douanière française la responsabil i té 
d'une cr ise qui se fait éga lement sent i : -au delà du 
R h i n . •• 
^ V e n a i t ensui te une autre constatation plus décis ive 
encore : 

" Pour la laine, les entrées se sont aaerana de iô 
mi l l ions ; l es sort ies de 15 mi l l ions 1(2. Il e s t donc 
resté e n France autant de laines exot iques qu'on 
1893, et par sui te , la production totale n'a pas va
rié . » 

« Mais, M. R o u x s' inquiète bien de cela : Il préfère 
dénoncer notre n o u v e a u r é g i m e économique , pro
c lamer qu'il a a m e u t é tout le inonde contre nous , et 
raconter à ses auditeurs , le plus sér i eusement du 
m o n d e , que , dans un v o y a g e qu'il v i ent «le faire à 
travers l'Italie cl l 'Espagne , il n'a rencontre" que des 
g e n s abso lument indignés et réso lu ; <i M p a n a r de 
nous". 

CHRONIQUE LÛGf iU 
H O T J B A Ï X 

U n e d o n a t i o n d e 1 0 0 , 0 0 0 f r a n c s f a i t e p a r 
M . l e d o c t e u r P h i l i p p a r t a l a F a c u l t é d e m é d e 
c i n e d e l ' E t a t , a L i l l e . — Le consei l de la Faculté 
do médec ine de Lille, dans sa dernière s éance , a a c 
cepté une donation de cent mi l le francs faite en nue 
propriété à la Faculté par M. le docteur Phil ippart , 
de Rouba ix . 

Le r e v e n u de cette donation sera u l tér ieurement 
affecté, pour la plus grande partie , à de s pr ix et à 
des bourses d'études, e n faveur d'élèves ayant appar
tenu pendant toute leur scolarité a la Faculté de 
Lille. 

L e n o u v e l H ô t e l d e s P o s t e s . — Les pourparlers 
e n g a g é s depuis quelque temps pour l'installation du 
nouve l hôtel central des Postes , et dont nous a v o n s 
parlé r é c e m m e n t , n'ont pas abouti . Il était quest ion , 
on s'en souvient , d'un immeuble de la rue Nain, qui 
a 17 m è t r e s de ïaçade , a v e c jardin qui s'étend jusqu'à 
la rue do la ( lare . Mais, l 'administration munic ipale 
n'ayant pu accepter les condit ions des propriétaires , 
leur a écrit , il y a quelque temps, pour leur annon
cer que l 'entente n'était pas poss ible . 

D'autres proposit ions ont été faites depuis; l 'une 
d'elles notamment a beaucoup de chances d'aboutir. 

L' immeuble en quest ion se t rouve , lui auss i , à 
proximité de la Urand'Plaec ; niais , jusqu'à présent , 
r ien n'est encore décidé . 

L e s " V r a i s t r a v a i l l e u r s d e l ' I n d u s t r i e t e x 
t i l e . » — Conférence de M. l'abbé Xo.udel 11 /'Hip
podrome de Lille. — On n o u s prie d' insérer la note 
s u i v a n t e : 

• Le Conseil «vmlical dés « Vrais Iravaillcurs de f i n 
dus lne textile » rappelle aux sociétaires ijue la confé
rence de M. l'abbé Naudet à l'Hippodrome iillois aura 
lieu, après -demain dimanche, à ipiatre lieures t t demie 
"tu soir. 

» Il compte sur loule la bonni volonté >\es chefs de 
section pour réunir lear groupe respectif, dès d'uix 
heures de l'après-inidi.ahn d'arriver, à deux heures Irois 
quarts au plus lard, à la gare de Itoubiix, «ail seront dis
tribués les billets d'aller et relour. 

» La grandn réputation de l'orateur, ol son dévouement 
si connu à la cause des ouvriers honnêtes et laborieux 
permettent d'espérer que les « Vrais Travailleurs » répon-
dronl en niasse à l'appel qui leur est fait. 

» four le Conseil faadteaf, 
» Fl.OREM'lN W.VI.N.'N.'i 

Croix . — Tenlatiie de corruption de fonctionnaire. — 
Nous avons annoncé, mardi, l'arrestation, par le garde 
champêtre Spriet, de Croix, du jeune François Vancous-
berck, à^é <ie 18 ans, sujet belge, expulsé de France, diriges sur la geiidarinene, et de là 
Après enquête, M. Séguin, commissaire de police.a dressé Mont à-Leux. Les extrades sonl : 
procès-verbal contre le père do ce jeune homme, F.inile Marie Pardoon, femme Deryck, âgée de M ans, piur-
Vancoasberck, cabarelier au Pigeon Voyageur, à Croix, ! suivie par le Parquet de Bruxelles pour excitation à la 
qui avait adressé à M. le procureur de la République débauche. Jean-uaplislc Pierre Colin, 57 ans. paveur, do-
11110 lettre dans laquelle il accusait l'honorable garde j u.icilié a Watlrelos, poursuivi pour vols, escroqueries 
Spriel d'avoir accepté une pièce de 5 francs en échange et tentatives de vols, par Io même Parquet. Louise Cnam-
de son silence. | bard, âgée de 41 ans, et son Dis Camille, l s ans, .|Q 

Il va sans dire que c'était là une calomnie, d'autant ! Courtrai, inculpés de vols et de complicité de vols par 
plus infâme, que la femme Vanconsberck, le jour de recel. . . 
raiiaaliHaa a i son fils, avait lente de corronipro l e ! Des Î3 expulses, 18 avaient été «•nndamnes p o u r v o i s , 
garde, eu lui offrant vingt francs... Procès verbal a éga- et 5 pour fraude, mendicité et vagabondage: le dernier, 
lemeulcté dressé contre cette femme. arrélé à Sentis. Alphonse llraedt, d'Audenaide, est pour-

— exploits de voleurs. — Les voleurs de nuit ne chô- suivi en Uelgique pourcoups à son père. 
nitut pas à Croix. C'est ainsi que, dans la nuit de jeudi, Les autres avaient élé condamnés au Havre, Toulouse, 
ils ont lente de s'iutioduirei'hez M. Waguon, épicier an Montdidier, Arras, Utsauvais, Caen, Laon, l'ouloise, l 'ë-
hameau de l'Allumette, et chez M. Unriiii, 11 archand de ronue et Neufcuàtel. 
légumes, rue Chevreuil, en se servant d'un vilbrequin [ • 
pour arriver à faire sauter la serrure. Ils n'y ont pas ; u n ouvr ier a r r ê t é à l a front ière pour contre 
réussi. . . . . „ b a n d e . — Jeudi, à 3 heures l i i du malin, Bruno Kiuipe, 

11 n en a pas ete do mime chez » . Ildephonse Desmou- , a l , 0 j e M ans, de Kollegliem, qui se rendait à sou travail 
lins, épicier a l'Allumette, d'où ils ont emporte une • a Tourcoing, a été arrête au bureau de douanes de la 
ample provision do produits d'une valeur de 200 francs, Marlière : il a été, à la visile, trouvé nanti de *7i> allu-
plus un porte-monnaie contenant six francs. mettes chimiques do contrebande. 

M. Seguin, commissaire de police, a ouvert une en- I 
quéle. 

— église Satitl-Pienc,— Litr mission. — Une mission 
s'est ouverte dan 
«1res à 8 

mats aux vêpres qu 

Collision cuire deux voilum. — Jeudi 
,'prln dans eplto nirois.o le mercredi des l'en- v c r s " heures «lu matin, une collision qui aurait pu 

aux vêpres qui seront chantées à a heures. [^!*S^SSfS,*Lt&âS!SSS^ ' ' c . , e r i e S * ! 0 " . V * ; 
la route stratégique de VVainbrechies, enlre une voiture 

Le samedi, il n'y aura pas d'exercices de mission,toute 
la journée sera réservée aux confessions. 

Du jeudi Î8 février au jeudi 7 mars, chaque jour, a 
l'exception du dimanche, à 11 heures i | i , aura liou Is 
mission des enfants. 

(in annoncera chaque soir les céréuiouk s et les diffé
rentes particularités de la Mission. 

Le dimanche 10 mars, à la inesse de «i heure?, commu
nion des femme.'; 

Le dimanche 17 mars, à la messe de u heures, commu
nion des ho.im.es. 

Le dimanche 17 mars, sermon de clôture, adieux des 
Missionnaires et bénédiction papale. 

N. 11. — Les Pères Missionnaires seront au confession
nal tous les matins jusqu'à 7 heures — et lous les soirs 
à partir de "i heures — le samedi loule la journée. 

O a a n n o n c e l a m o r t de M. François Cai'pentier, 
surve i l lant de la vo ir ie de Roubaix'. décédé en son 
domici le , rue N e w c o m e n , n° 31 , j eud i , dans sa c in-
quante-c i i iquièmc année . 

M. Garpenlier, né à Yer l inghem (Nord), était au 
serv ice do la Vil le depuis vingt-trois ans , e l avait 
dans se s attributions lo ba layage public . Ses funé
rail les auront l ieu, demain samedi , à neuf heures et 
d e m i e , e n l 'égl ise Saint-Sépulcre . 

— On aniioniïe auss i la mort , à l'àjre de os ans , de 
Mme Edouard Fl«ivin,née Hyac inthe P r u s . m e m b r e du 
Tiers-Ordre de Saiut-Domîuiquc, demeurant boule
vard Gaanfcetta, 07. Ses funérail les auront lieu le 
lundi 1 courant , à 10 heures , e n l'église Saiiil-Mar-
t in . 

Œ u v r e c e l a B o u c h é e d e p a i n . — Dotas reçus : 
L'n a n o n v m e appréciateur de l'oeuvre, 600 f r a n c s . — 
y u è t e fai'te le mardi -gras par le g r o u p e d'amis •• Les 
Habits m u s » h a L t u é s d u .-afé is i ut é.eorg : : t In 
terpi'èles de la romance •• La CUarilé .-. y compris la 
quête de la Hrasserie un iverse l l e , 838 fr. 70 . 

— Quête faite par des d a m e s , 2 i . U ) . - l u d ivers 
a n o n y m e s , un sac cu ir , différents Iota i!o vê tements 
h o m m e s , f e m m e s et enfants , c h a u s s u r e s , e tc . 

— U n e bobine de la ine pe ignée pour ê tre d iv isée 
en cravates . — De M. F. Indry, pharmacien , r u e 
Notre-Dame, 20 l i tres de qu inquina au Bordeaux . — 
Don de 11,50 pour v e n t e de v i e u x papier ot d é c h e t s . 
— A n o n y m e s , 1 hectol i tre haricots , .à pains de :! li
v r e s , lots de vê t ement s , h o m m e s et en fant s . 

A u n o m dos m a l h e u r e u x , nous adressons de tout 
oosor nos s incères r e m e r c i e m e n t s à tous c e s géné 
reux bienfaiteurs c o n n u s c l inconnus , a u x personnes 
d é v o u é e s qui o n t quêté pour notre œ u v r e , souhaitant 
que c e s bons e t encourageants e x e m p l e s so ient su iv i s 
et qu'ils rappellent à leurs devo irs les que lques in
différents qui , dans le tourbil lon de la v i e , oubl ient 
qu'il y a tant et de si sombres m i s è r e s . Le Comité. 

A c t e s d e p r o b i t é . — Un j e u n e g a r ç o n de 12 a n s , 
Armand Tassa i t , écol ier , rue . loutl ioy, a i i o u v é , 
mercredi soir , rue de B o u v m e s , un porto-mounaio 
contenant une assez forte s o m m e d'argent. Cct hon
nête enfant s'est e m p r e s s é de déposer sa trouvai l le 
au cennnissai' iat central «le police. 

Nous félii-itoos v i v e m e n t le .jeune Tassart de cet 
ac le de probité, qui fait le plus grand h o n n e u r à lui 
e l à s e s parents . 

— M. Joseph Vannasse , t isserand, r u e des Fleurs , 
cour Desrousseaux . l ient à la disposit ion de celui qui 
l'a perdue u n e reconnais sance du Mont-tic-Piété, 
t rouvée par cet honnête ouvr ier , mercredi soir, rue 
de l'F.peule. 

U n e s u r p r i s e a g r é a b l e e s l r é s e r v é e à tous les 
p r o m e n e u r s qui se d ir igeront au boulevard do Paris: 
c'est à l 'exposit ion do la photographie Sbetl'.o, qu'on 
peut admirer la grac i euse danseuse , jo l ie enfant de 
trois à quatre a n s , dont la pose défie toute crit ique; 
impossible do ne pas ê tre é tonné Uu naturel a v e c 
lequel s e s m a i n s re t iennent les transparentes jupes 
de tulle; s e s petits pieds chaussés de sat in blanc 
n'attendent que le premier s ignal pour s e met tre en 
m o u v e m e n t ; tout est h a r m o n i e u x dans ce tableau et 
tout charme , car le v i sage de la l l l lctte, à lui s eu l , 
est un p o è m e — et l'on so demande lequel e s t le 
plus beau de l 'agramlissement au charbon o u de la 

LE CHEIKH ABOU NADDARA 
à R o u b a i x T o n r c o i n f ; 

Les coniilt'S des Sociétés de Géographie de Roubaix 
et de Tourco ing se sont as suré le concours , pour 
d e u x séances qui auront Heu, l 'une à Roubaix samedi 
à S heures l | 2 du soii-, et l'autre à Tourco ing diman
che à 4 heures 1(2, d'un publicis le égypt ien , le che ikh 
Abou Naddara. qui a acquis une grande notoriété à 
Par is , où il séjourne depuis 1S78, ex i l é de son pays 
à la suite d'articles do j o u r n a u x dans lesquels il 
s'attaquait à la politique angla ise e n Egypte . 

Journal iste , poète, orateur merve i l l eusement doué, 
le che ikh Abou Naddara est surtout u n patriote ai
dent et un chaud ami de la France 

Voici ce qu'il écrivait il y a que lques jours à la 
Société de Géographie qui lui demandait son con
cours : n o u s la issons ù la lettre toute sa saveur 
orientale : 

« Ce n'est pas d'aujourd'hui que date mon amour pour 
votre pays, phare lumineux de la civilisation et berceau 
glorieux de héros immortels. J'aime la France depuis le 
jour où, jeune encore, j'ai lu sou histoire dont chaque 
pa '̂e inscrit en lettres d'or le nom d'un homme de génie 
el de valeur. Et depuis celte époque-là, par mon humble 
plume el par mes faibles discours, j'ai tâché d'attirer à 
la patrie de Victor Hugo et de Sadi Larnot, qui furent si 
bons pour moi, les sympathies des peuples de l'Orient 

» Dieu m'inspirait des paroles éloquentes, et les com
patriotes s'ouvraient à l'amour de la France. Albion en 
lut jaloux et réussit par ses intrigues à 1113 faire ex'ler de 
mon pays natal, espérant ainsi fermer celle bouche ven-
aerea e; mais, guidé parles anges du Très Haut, j'ai di
rigé mes pas vers votre terre hospitalière «>ù, par mon 
journal, par ma revue et par mes correspondances aux 
feuilles orientales, je plaide la sainte cause, non seule
ment de ma patrie, mais de toutes les contrées d'Asie el 
d'Afrique envahies par les Anglais, les sauterelles rouges 
qui ravagent nos champs fertiles et sènienl dans nos de
meures la ruine et la désolation. » 

Depuis sa sortie d'Egypte, le c h e i k h Abou Nad
dara a fait 20S d iscours dans des banquets , f ê tes , 
réun ions , e l 18 conférante s tant e n France qu'à 
l 'étranger 

li est directeur de d e u x j o u r n a u x arabes qui se 
publient à Paris depuis u n e v ingta ine d'années. 

Le snjcl qu'il traitera dans les d e u x séances de 
Koubaix et de Tourco ing est tout indiqué: ht question 
égyptienne e t ht France en Orient. Mais les d e s c r i p 
t ions de nveurs trouveront auss i leur place dans ces 
conférences , ainsi qu . ' l e chcikl i Abou Naddara en a 
pui-mènie donné l 'avis en ces ternies : 

• Si vous voulez me voir inspiré, veuillez m'avoiidc 
auditrices: je tacherai de les intéresser en leur parlant 
do leurs sieurs d'Mrient, et j'apporterai ave«- moi six 
grands tableaux coloriés égyptiens représentant nos cou
tumes et nos niiiiurs, tableaux qui ont été exposés au 
palais de l'industrie I an dernier et qui ont trouvé grâce 
aux veux du président tiaruot, de glorieuse mémoire 

Voila qui assura un succès sans précédent pour nos 
Sociétés de géographie . 

couraient à grande vitesse, a été so jeter sur celte 'du 
marchand du liqueurs qui se trouvait pesamment char 
gée. Heureusement, les conducleurs de ces voilures en 
ont élé quilles pour la peur; le muletseul a eu la jambe 
cassée; on a dû l'abattre dans la soirée. 

— Chasse en l-tups prohibé. — C'est sur les terres dé
pendant des propriétés de SI. Oe la serre, que de nom
breux témoins oni pu voir, dimanche dernier, plusieurs 
individus marchant en ligne, entre les pavés de la Vigne 
et des Frihaux, et chassant devant eux perdrix el l i 
vres, qui parlaient ainsi daus la direction opp. se?, ou 
se trouvaient trois chasseurs armés de fusils, postés de 
manière à former un vaste triangle : le premier était em
busqué dans le fossé qui sert de limite aux communes 
de Wanibrechies, Liuselies et bondues : le second se te
nait contre le pignon de la maison située à l'angle, des 
deux pavés, et lo troisième, sur le pavé de la Vigne. 
Quand il parlait une pièce de gibier, les rabatteurs aver
tissaient eu sonnant de la trompette. 

Chasseurs et rabatteurs sont lous de Liusdles : l'::u 
des tireurs se trouvera eu récidive, car il vient d'être 
ondamné, à Lille, pour le même fait. 

La g«n tannerie de Tourcoing a commencé l'enquête, 
qui devra ètro complétée par les gendarmes d'Ilalluin. 

l l r . l R R F B ' M O S T C A M P garanti pur 
•i 3 . H O le k i log 

MAISON SEN1RAI.E 1>E LA LAirERIB D'OOSTCAMI 
A ROUBAIX, RLE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J B S A L E S — 
A . R O U B A I X 

Hue du liais, 13; 
Hnedelludustrie. 2; 
Hue r.FiU'-il.'-lijubaix, l i : 
Hue Piei'l'e-dc-Rotlbaix. •"•» : 
(•lace d'Amiens, Narot, bui 
Une d'Italie. 3'i : 
Une de l'Epcute. ISS; 
Une de'l"'Mi!i'oin^,t.ïï: 
Une du Tilleul, i » ; 
Uoulevaidde Strasbourg, 
Rue Corneille. 
Ilue Ma Canipi 
Rue du Collège. 71 bis 

I l ! 

Une do 1 
Rue de la Halle. 9 ; 

1.1 oui" Une, 2Sô; 
Rue de lOinmetet. \ii. 
Rue de la Chaussée, t. 
Rue Decréinc. 3"; 
Rue Tiirsot, 6S, 
l'Iaicde la tiare, lî.': 
(irantle Hue, 3S. 
Raedelafosse-aux-Cliéncs, 98 

J*. T O t T R O O I W a 
Rue de l'Hotel-de-Ville. V; 
Rue de tiand, 01 ; 
Rue «lu Tilleul. 1 '.. 

.A. C R O I X 
RuedelatiaieelieîM.I» irivur 

.A. L I H . H 
Rue Royale. :<x. épie. Ilevernay Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 

sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Onstcamp, 8793ù 
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M O R E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r - d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 10 et 27, LILLE 

S380Ô —37910 

^<3Tj:RC3C>zrsrC3r 
A d j u d i c a t i o n d e p l o m b s p o n r l ' U s i n e à. G a z 

Il a é té procédé, ,jeudi, à trois h e u r e s , à l'adjudica
tion de 13.000 k i l o g s de p lombs e n tables el en 
t u y a u x de d e u x catégor ies , s a v o i r : 1" t u y a u x d'un 
diamètre de 0.020 m [ m et au-dessous ; f d iamètre 
de p lus de 0.020 mira pour le serv ice tle l 'Usine m u 
nicipale à gaz, pendant l 'année 1895. IJX s éance était 

u r iaqu'elïe eiie'est r â j e t é a à c o t é m ô m e d u i prés idée par M. Hassebroucq. ma ire , ass i s té de MM. 
i i b l e a u — Nos v i v e s fél icitations à M. Shel t le pour 1 Ducoulombier et Masurel I .eclercq, conse i l lers nium-
cette nouvel le œ u v r e or ig inale . | c ipaux , et e n présence de MM. Barrois . du 

D e s b r u i t s c irculent en c e m o m e n t dans notre 
vi i lc p i ê tant & » La Grande Maison », de Lille, 
l ' intention de s e déplacer, après avoir vendu son im-

! l 'usine, Lamarque , chef du secrétariat , et Bulté ,rece 
veur munic ipal . 

l Le pr ix de base était fixé à 30 fr . l e s 100 k i log . 
pour les plombs en tables et les gros tuyaux , et à 33 

J fr. les 100 k i l o g pour les pet i ts . I! a été déposé 
îiîëubïo de la rue Faidherbe "à u u important établisse- I quatre s o u m i s s i o n s : • 
m e n t nuancier I MM. Guyot et Jiepoisse, de Lille, rabais S . ïo par 

« La Grande Maison • nous aulor i so à ufArmer j 100 fr ; Bigotte , représentant la Compagnie AsW-
nuc c e s bruits sont absolument f a u x et qu'elle ignore r i enne , 10 0 |0; D é c r o i s et tiodin, de Lille, 10,00 u«J; 
tle qui a pu leur donner naissance. E u g è n e Déataatss*, tle Lille, 11.0J adjudicataire. 

j M e n a c e s d e m o r t c o n t r e u n g a r d e c h a m p ê t r e . 
— Le garde-ehanipolre Verschelden, du Blanc-heau, 
avai t r e l evé u n e contravent ion , pour ivresse , n la 
c h a r g e d'un des frères de Charles Deleseluse â g é de 

I 20 a n s , appreteur , demeurant rue Florin. Celui-ci, 
en apprenant la nouvel le , devint fur ieux , s arma 
d'une broche de filature effilée c o m m e un poinçon, 

Vol d n n porte monnaie , a u x H a l l e s . — l u adroit 
pi'fcpoeket a enlevé, jeudi matin, aux Malles centrales, 
son porte-monnaie à Mme Ravart, habitant rue Soubise, 
sans que celte dame s'en apenmt. Co porte-monnaie con
tenait uiio somme «le tô francs. 

Plainte a été déposée i la police. 

•a e n flagrant dé l i t de Toi. - Un frau.leur de ! e m m a n c h é e d'une poignée do bois , et partit a la re 
•ssiou Louis llubaux, âgé de .'il ans, demeurant à ; cherche du garde pour lui faire son anairc , disait il 
s a élé arrête, jeudi malin, rue Laeordaire, en fia- L C g a r t ] e l l enr iEngelaerc ,heui 'cuscment ,renconlr< 

Pr ia 
profession 
Leers,a c l — 
grant délit de vol de légum 
villain 

dan- le jardin é s M. itou 

n ' a \ o u é £ ° v ï v à X S T Z t i & ' & t i n ^ s a ^ 
f ^ u d e e t d u v m , depn.s près d'un au. loin. L'arrestation a « M maintenue . 

,v garde Henri Ênge laere .Ueureuscmeni , rencontra 
le forcené et lui demanda ce qu'il comptait faire de 
son a r m e • l'autre ne cacha pas s o n desse in ; et 

Marcq en Earœa l — In accident d'usine. — Mercredi 
;rs i lieures de l'après-midi, le jeune Alphonse berna, 

occupé à la cjTdcric de M. Jules Delos-Salemliier, A en
duire de savon les cordes transmettant le mouvement à 
une poulie, a eu le bras gauche pris et fortement com--
primé; malgré l'horrible douleur qu'il ressentait, ce gar
çon a lui-même, en se s e m â t d e l à main droite, décliu-

bé pour arrêter le mouvement de la poulie, 
il. lo docteur Oucroquel a pansé et recousu les chairs; 

jusqu'ici rien ne fait supposer que des complications 
puissent se produire dans l'état de la jeuue victime, état 
aussi satisfaisant que possible. 

LETTRES M T U A B B ET D'OBITS 
d e p u i » 3 f r a n c s l e c e n t . 

lMPM.VF.niE ALFHKU ItKBOcx. — A VIS (.U ATL'IT dans'e 
Journal d- lloubiix (Grande editioii) et daus le l'eti 
Journal de Uoubaix. 

X-.XT .T . E 
a s u p p r e s s i o n dn pt-lvil ge des bou i l l eurs de 

c r u . — MM. des Rolours. Le Uavrian, Ernest Loyer, 
Pticboa, Cocliin, de Monlalembert.etc, députés du Nôr.1, 
ont dépisé dès hier soir, en conformité diis vieux euns 
par la réunion de Lille, les amendements suivants à la 
loi des linanees : 

Loi de finances : Art. It . Rédiger ainsi cet article : 
« Tout producteur d'alcool, eaux dev îe, esprits, quelle 

que soit la matière première par lui utilisée, dev ra, avant 
toute opération, faire une déclaration au bureau de la 
régie. 

» Cette déclaration indiquera la nature et la quantité 
des matières à distiller, le lieu de l'opération el sa durée 
approximative. Il sera délivré uu récépissé de la déclara
tion. i> 

Ces amendements ont pour but la suppression du pri
vilège des bouilleurs de cru et l'égalité de tous les 
producteurs d'alcool devant l'impôt. 

I n rédacteur de l"£dbs a eu une conversation avec M. 
Vel-Ourand, préfet du Nord, reveuj , mercredi soir, de 
Paris: voici une partie du récit de cette entrevue : 

n La manifestation a eu lieu. S'il avait et.' pi.-.-çul. M. .> 
préfet n'eèt pu qu'assurer le- protestataires ou'il traosnaetiniit 
eu les appuyant, li'ins ré'-lamatious au gouvernement. It 
n'aurait pu rien aj jutei.d'ailleur.s.que les intéressés ne sussent 
déjà. 

.t Ils n'ignorent pas les dispositions du ministeie et de AI. 
Ilibut en particulier sur la question M. le président «la Conseil 
lésa fait eoniiaitredc vive voi\ la semaine dernière, lorsqu'il 
recul les délégations de la Société des Agriculteurs du Nord, de 
la Fédération des sociétés agricoles du l'as-de-Calai-, les ,seii.;-
t.'.u s et députés de notre regiee, venus pour lui suuiuettie 
leurs d'i'éau.'es. 

» Il s'était également expliqué à ce siijrl le 11 le.iici d«u-
l'audience «pi'il accorda aux délégations de nombreuse- s,v.«-
tès. parmi lesquelles se trouvaient plusieurs svnji.-ats duNoid 
venant léclamer 1'abolitiuu du privilège des bjuitlcars do 

" La Chambre sera saide de Ut question pas k gouverne-
iiienl. 

» «.niant à la manifestation d'Iiicr, elle 1 sa liés grande 
impôt tance, car elle prouve combien celle question passmane 
l"s agriculteurs de noire région, el aussi que le Nord CM re- -la 
a défendre ses intérêts, mais peut-être la fonne qu'elle a ic-
v."'tue a t-elle quelques ineonvénienls. 

» Les manifestations dans la rue ne sont guère souhaitable*-. 
ou les a loujuiir- de.uiiscillée.s. Si I llsaffe s'ei geucratisail. élira 
pourraient, à certains moments, créer de gros embarras, car 
ce que l'on peinict aux uns ne peut élre defen-iu aux itutre. et 
les socialistes, par exemple, se basant sur les jircccoeiil.-. l'ouï
raient à leur tour organiser de ces promenades, «lui seraient 
peut-être calmes, mais qui sont toujours susceptibles de deve
nir tumultueuses. 

-i M. le préfet recevra avec grand plaisir, samedi. U déléga
tion des protestataires, et les assurera de tout s.n concours 
pour appuyer auprès du «ouvernemeut leurs légitimes reveu-
dicalious. 1 

Arres ta t ion a, Lil le d un escroc par i s ien . — l.a 
police de Lille recevait dernièrement l'ordre de recher
cher dans notre ville uu employé de commerce, Eugène 
tioutillier, âgé de 30 ans, inculpé de nombreuses escro
queries à Pans, ( n mandat de Jl. itulilaud, juge d'ins
truction, avait été lancé dernièrement contre cet escroc, 
et ce sont deux agen(> dj la sûrelé parisieune, venus 
loul exprès à Lille pour opérer celle arreslat.on. qui oui 
cueilli Houtillier hier après-midi dans la rue Auber. 

Les deux agents sont repartis à Paris cette après midi 
avec leur prisonnier. 

Une g r o s s e affa ire . — Jeudi, dans la matinée et dans 
l'après-midi, M. Delalé, juge d instruction, accompagné 
de son greffier, M. Duparc, do M. Capon. syndic des fail
lites et de plusieurs agents de la sûreté, a fait une des-
ctmde de justice dans une maison de banque de la ville 
a la suite de nombreuses plaintes qui avaient été adres
sées au parquet. 

l l n e s ' a g i i , batons-nous de le dira, d'aucune des ban
ques importantes de uolre ville. Nous reviendrons du 
reste sur cette affaire. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
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— COURS du Vendredi J" Mars 1895 — 
S%ni>l\l>'< ï rwF;i->s, 15 cent, la rtooiauie 

Escargots aux ttne^ herbesavecbeurred'Oostcamp 0.75 la doux. 
Soles i la gelée, 0,75 c. la portion 

Raie à la pelée O.W la porlion 
Véritables keapara harengs mmes sans sel. O.ta 

Crfl8tacc« 
Langoustes extra « à >.» fr. 
Homards (gros) ...» »'"»*."" •• 
Crabbes •.. 0,00 etO...» 
Ecrevissestrooy*). 0.. • et 0.00 
escargots. I la doux. et 0,73 

Hl ITRIvS [ladnuz. 
Arcachon 0,00 : extra. . . . 1,00 
Marennes blanches extra 1,50 
Anglaises (extra-tlnes). 1,00 
Moules. .(le kilo), ii.là 

S a l a i s o n s 
Saumon rouire le ifl icll. {.30 
Morue nouvelle . le 1(1 k. 0,73 
Usn-U£s sfciin. à QâlptSeï O.IOpicce 
Harengs .aies îp- lSc. elld cpirco 
I raquelolK. 0,00 la pièce 

a s o s 
D E T A I L 

.Marée i ra ic t i e [ l ] lk 
Cabillaud 1.0 
Maquereaux . . . 
Soles SA 
Turbots 1.7 
Bar.. » 
barbue 
Raies 
Flotle 
Rougets 
Carrelets (pleis) 
Truite saumonée-. . 
Anguilles 4e rivière. 
Anguilles de m e r — 
Vives. 
Saumon blane 
CreTettes 
Brochet (eau douce). 
Merlans 
Kpertanî 
Merluches 
HaDMffS rraiH. 

m. à 10 e. pièce. — A 
u sel blanc, a fr. le 1|1 kilo. 

Filets harengs saurs, huile d'ol 
NorwèRe, à 0,03 c. — Anilnu- __ 
S a u m o n ( r a i s de Hollande <VH le ifl k. 

Huîtres d'Ostende, 2 fr. fa douzaine 

0 .1" 

I U 

ll.l.l 
i l , . 

T r i b u n a l « c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
jeudi ?8 février. — BANDE DK PERTI HBATKCRS. — Dm.an
che dans la soirtie, plusieurs individus étaient entrés 
dans l'estaminet tenu par Mme Deschamps, rue de la 
Chan?sée â ftouhaix : après avoir pris force libation.;, ils 
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^ 

^ 

Vouver.es
eleirg--.de
piel.-poel.el
alrcss.ee
ho.im.es
lMPM.VF.niE

